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Un coin de Beyoğlu
Notre bonne ville d'Istanbul évolue et suit le pro­
grès urbain de façon méthodique, mais sûr, il ne pou­
vait en être autrement, puisque notre regretté socié­
taire et ami, HENRI PROST avait été un des premiers à 
nous mettre sur le bon chemin.
Donc notre métropole se transforme, s'étend et 
s' accomode tant bien que mal, avec le flux crois­
sant des véhicules automobiles qui envahissent nos 
artères et nos squares.
Ainsi pour moi BEYOĞLU, le vieux PERA de mon 
enfance, se métamorphose et justement un vieux coin 
du quartier que je fréquente quotidiennement a pres­
que perdu en même temps que ses habitants, son as­
pect d'antan; je veux nommer la Rue Asmali-Mesdjid 
qui s’ouvre devant moi tous les midis.
Il n’y reste plus trace des familles bourgeoises et
cosisues q u ’y  p o s s é d a ie n t  p lu s  q u e  p ig n o n  sur ru e , te l-
les que celles de Barry, Médecin-Dentiste du Palais 
Impérial; Cristich, dont une des descendantes épousa 
le Chevalier Guillaume de Bondini, Directeur-Proprié­
taire du journal italo-françdis LA TURQUIE; Le Géné­
ral Spadaro Pacha, Médecin en Chef de l ’école de 
guerre; M. Peters, riche helvète, père d'une nombreuse 
progéniture; l’Ingénieur Lacouanne, opticien à l’oeil 
précis et infaillible, et tant d'autres dont l'identité 
m’échappe depuis que le Nouveau Beyoğlu s'est ins­
tallé dans l'ancien Péra.
En fait de commerçants, relevons l'enseigne dispa­
rue de la «Maison DANDORIA» première à avoir in­
auguré en notre ex-capitale, le service public des 
Pompes Funèbres; la crémerie Thomas, qui a passé la 
main, rendez-vous des jeunes noctambules attardés qui 
y allaient aux petites heures s'abreuver d'un verre de 
lait chaud matinal non frelaté et au numéro 35, l'im­
primerie du quotidien LEVANT-HERALD, organe bilin­
gue, franco-anglais, dirigé par son propriétaire l ’avo­
cat Me. LEWIS-MIZZI et qui eut comme rédacteur en 
chef, pendant de longs mois, le jeune adolescent 
RECHID SAFVET BEY (Atabinen), premier turc qui 
remplit cette charge politico-littéraire dans un organe 
de langue française publié en Turquie.
L’excellent et sympathique rédacteur, aujourd'hui 
Membre Correspondant de l’Institut de France et Pré­
sident du Touring et Automobile Club de Turquie, qui 
a acquis un nom, dans la presse de grande informa­
tion chez mous et à l'étranger, signait souvent ses 
écrits du pseudonyme «DIHCER», forme de son prénom 
renversé.
Les vieilles maisons de la vieille voie s’effritent et 
se désagrègent de jour en jour, ou encore subissent
l'affront de la pioche du démolisseur, qui faisant table 
rase du passé, livre aux caprices d'architectes et 
d'entrepreneurs des terrains susceptibles de servir 
de champs de démonstration et d’expension à la fan­
taisie zélée de leur imagination féconde et construc­
tive.
De nombreux petits hôtels pour bourses moyennes, 
des immeubles à usage commerciaux, de petits restau­
rants . . . des caboulots se sont substitués sur les deux 
rives aux maisons transformées ou démolies et enseve­
lies sous le suaire des temps disparus.
Parmi les constructions remises complètement à 
neuf citons le NİL-HAN coupé par le NİL PASAJI, qui 
relie la Rue Asmali-Mesdjid à la Rue Gheunul, ancien­
nement «TİMONİ», —  et où se trouvent les services
administratifs du TOURING ET AUTOMOBILE CLUB
D E  T U R Q U IE , d o n t le  c a b in e t  p ré s id e n t ie l, au se co n d  
étage, fait face par une heureuse coincidence à ce que 
fut la salle de rédaction du LEVANT HERALD, où 
RECHID SAVFET BEY rédigeait, d'une plume alerte et 
avisée, maints articles de tête.
A l'origine l'immeuble qui s’élève au dessus du 
«NİL PASAJI» (le NİL HANİ, pour préciser) apparte­
nait à deux français: Messieurs AUZIERE et TOUZE- 
RY(?) qui avaient dénommé «PASSAGE FRANÇAIS» 
l ’actuel «NİL PASAJI», peut-être en souvenir des trou­
pes françaises de passage à Constantinople en route 
pour la Crimée (1855).
Le citoyen TOUZERY fut, dit-on, le premier à dif­
fuser à Istanbul l'usage des stores métalliques qui as­
surent la fermeture des magasins de notre ville; il mit 
fin ainsi aux jeux et incursions des cambrioleurs qui 
pillaient aisément les boutiques mal protégées par 
des contre-vents en bois à la résistance précaire et 
douteuse.
Modernisé et mis au goût du jour ascenseur et 
chauffage central, le «NIL HAN», fief de notre activité 
touristique, a été sérieusement et habilement doté 
d'une nouvelle jeunesse par les soins attentifs de son 
principal propriétaire M. ENVER ABİRAL, Ingénieur 
spécialiste, de son état, qui l'a fondamentalement 
transformé.
Les rues muent, les habitants se modifient, les 
humains passent et repassent, les aînés cèdent la 
place à leurs cadets, mais les souvenirs issus des pier­
res vétustes demeurent et se transmettent par la tra­
dition orale jusqu'à de vieux promeneurs comme moi, 
qui aiment déambuler dans BEYOĞLU, pour y glâner 
les reminiscences d'un cher passé, si doux à rap­
peler ! Said N. DUHANl
Kişisel Arşivlerde Istanbul Belleği 
Taha Toros Arşivi
